A R R E S T 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

QUI  condamne  deux  Libelles , le  premier  ayant  pour  titre , Ré- 
flexions d’un  C.  S.  C.  adrejfées  à M. . . Confeiller  au  Parlement  ; 
l’autre  en  2 Brochures , in- 12.  fous  le  titre  de  DiJJertation  fur  le 
caractère  ejfentiel  à toute  Loi  de  VEglife  enmatiere  de  do  firme, 
h être  lacérés  ôc  brûlés  par  l’Exécuteur  de  la  Haute- Juftice. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  12  Juillet  IJÔ5. 

. . ,-r 

CE  jour,  toutes  les  Chambres  aflemblées  , les  Gens  duR.oi  font  en- 
trés , ôc  Me.  Orner  Joly  de  Fleury , Avocat  dudit  Seigneur  Roi , 
portant  la  parole  , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Nous  apportons  à la  Cour  deux  Libelles  qui  fe  répandent  dans  le 
Public  , fans  nom  d’Auteur  ni  d’imprimeur  ; l’un  in- 40 , contenant  19 
pages  d’impreffion , fous  le  titre  de  Réflexions  d'un  C.  S.  C.  adrejfées  à 
' M Confeiller  au  Parlement  ; l’autre  en  deux  Brochures  in-ny.  la  pre- 

mière contenant  119  pages  d’impreflion,  fous  le  titre  de  Dijfertaiion  fur  h 
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caractère  effentiel  à toute.  Loi  de  VÈglîfe  en  matière  de  Doctrine  , & touchant 
l'autoricé  & La  force  du  témoignage  de  1 Ecriture  & de  la  Tradition  : fpéciale - 
ment  par  rapport  aux  points  qui  font  V objet  des  contef  allons  préfentes  , pour 
prémunir  les  Fidèles  contre  la  Faction  des  ennemis  de  tout  bien  , qui  s’efforcent 
d'ériger  en  Loi  de  l'Eghfe , & conféquemment  de  l'Etat , un  décret  que  l'Eglife 
abhorre  ; la  fécondé  contenant  izo  pages  , Cous  le  titre  de  Suite  de  la  Dif 
fertation  fur  le  caractère  effentiel  de  toute  Loi  de  l Eglife  en  matière  de  Doc- 
trine , ou  l'on  fait  voir  qu'  il  n'y  a point  de  firatagêmes  que  les  Jéfuites , auteurs 
& promoteurs  de  la  Bulle  Unigenitus  , ne  mettent  en  oeuvre  pour  anéantir 
l'éclat  & la  force  du  témoignage  de  l'Ecriture  & de  la  Tradition  qui  leur  eff  con- 
traire , (y  fur  lequel  on  a prouvé  que  devoit  être  effentiellement  fondée  toute  Loi 
de  l'Eglife\en  matière  de  Doctrine  , & conféquemment  toute  Loi  de  l'Etat  en 
pareille  matière. 

La  le&ure  de  ces  Libelles  n’annonce  que  trop  qu’il  Ce  trouve  encore  ait 
nombre  des  Citoyens  des  perfonnes  indignes  de  ce  titre  , & dont  la  plume 
audacieufe  eft  toujours  prête  à s’employer  pour  fomenter  dans  ce  Royaume 
le  trouble  & ladifcorde. 

En  vain  ceux  qui  font  animés  d’un  amour  fincere  pour  la  paix  fentent 
la  néeeftité  du  fdence  impofé  depuis  tant  d’années , & renouvellé  par  la 
Déclaration  du  i Septembre  dernier;  il  eft  des  efprits  inquiets  quifem- 
blent  redouter  ce  fdence,  & craindre  que  l’Eglife  ne  jouilfe  de  cette  paix 
défirable  que  le  Roi  veut  lui  procurer. 

Vous  n’aurez  pas  de  peine  à reconnoître  que  tel  eft  le  caraéiere  des 
Auteurs  inconnus  * contre  lefquels  notre  miniftere  nous  oblige  aujourd’hui 
de  nous  élever. 

On  retrouve  prefque  à chaque  page  du  premier  de  ces  Libelles  ces 
reproches  déjà  réfutés  tant  de  fois  d' entreprifes  de  la  part  des  Magiff rats  fur 
l'Êpoufe  de  J.  C.  d'ufurpation  des  droits  qui  ne  leur  appartiennent  pas  ; repro- 
ches d’autant  plus  injuftes , que  c’eft  fous  ces  voûtes  auguftes  que  repo- 
fent  les  véritables  maximes  fur  lefquelles  fe  doivent  régler  les  droits  de 
Fune  & de  l’autre  Puiflance  , & qu’il  n’efl  aucun  Magiftrat  dans  ce  Tri- 
bunal capable  de  vouloir  donner  la  moindre  atteinte  à ce  qui  appartient 
eflentiellement  à chacune  d’elles. 

Cet  Ecrivain  téméraire  méconnoît  ces  droits  refpe&ables  , & ne  cher- 
che qu’à  les  confondre.  Devroit-il  ignorer  que  fi  J.  C.  eft  l’Auteur  des' 
Sacremens  , comme  il  eft  l’Auteur  & le  Confommateur  de  notre  foi,  J.  C. 
n’a  pas  diminué  le  pouvoir  des  Rois  ; que  le  Souverain  conferve  relati- 
vement à l’Eglife  qui  eft  dans  l’Etat , tous  les  droits  de  Souveraineté  qu’iî 
ne  tient  que  de  Dieu  , par  rapport  à tout  ce  qui  eft  extérieur  & temporel , 
& que  la  qualité  de  protetteur  de  l’Eglife  qu’il  a comme  Souverain,  lui 
impofe  l’obligation  de  faire  exécuter  les  faints  Canons , & de  punir  ceux 
qui  ofent  en  violer  manifeftement  les  difpofitions. 

L’autre  Libelle  , compofé  dans  des  vues  oppofées  à celles  du  premier,' 
fait  connoître  à la  feule  infpeftion  de  fon  titre  , qu’il  eft  diélé  par  le  même 
efprit  de  difcorde,  fans  mefure  ni  ménagement  dans  Ces  expreflions.,  ni  dans 
fes  principes. 


Tels  font  les  excès  dans  lefquels  tombent  néceffaïrement  ces  Ecrivains 
paffionnés  qui , fans  être  inftruits  des  véritables  maximes  , s’attribuent  par 
des  motifs  differens,  le  droit  d’inftruire  ou  d’enfeigner  fur  des  matières 
qui  ne  peuvent  être  agitées  fans  allarmer  également  ceux  qui  aiment  vé- 
ritablement l’Eglife , & ceux  qui  font  fincerement  attachés  aux  intérêts  de 
l’Etat. 


Nous  nous  oppoferons  toujours  , Meilleurs,  avec  fermeté  à ladiftribu- 
tion  d’Ecrits  auffi  fcandaieux;  nous  en  fentons  tout  le  danger,  & nous 
ferons  les  premiers  à vous  marquer  notre  zele  , en  excitant  contre  eux 
votre  févérité  ; perfuadés  que  votre  perfévérance  à tenir  la  main  à ce  que 
d’aucune  part , il  ne  foit  rien  fait  de  contraire  au  fdence  li  fagement  re- 
nouvellé  par  la  derniere  Déclaration  , ramènera  tout  le  monde  aux  fenti- 
mens  de  concorde  &C  de  paix , contre  lefquels  la  licence  des  Ecrits  multi- 
pliés fous  nos  yeux  fait  chaque  jour  les  plus  téméraires  efforts. 

C’eff:  dans  cette  vue  que  nous  laiflons  à la  Cour  un  exemplaire  defdits 
Libelles , avec  les  Conduirons  que  nous  avons  prifes  par  écrit  pour  en 
demander  la'  condamnation. 


Eux  retirés  : 


Vu  les  deux  Libelles  imprimés  fans  nom  d’Auteur  ni  d’imprimeur  , ni 
lieu  de  l’impreffion  , l’un  in-40.  contenant  dix-neuf  pages  d’impreflion  , 
fous  le  titre  de  Réflexions  d'un  C.  S.  C.  adreflées  à M . . . Confeiller  au  Parle- 
ment ; l’autre  en  deux  Brochures  in-12  , la  première  contenant  119  pages 
d’impreffion  , fous  le  titre  de  Diflertation  fur  le  Caractère  efléntiél  à toute  Loi 
de  l' Eglife  en  matière  de  Doctrine  , & touchant  l'autorité  & la  force  du  témoi- 
gnage de  l'Ecriture  & de  la  Tradition  , fpécialement  par  rapport  aux  points  qui 
font  Ü objet  des  conteflations  préfentes  , pour  prémunir  les  Fidèles  contre  la  Faction 
des  ennemis  de  tout  bien  , qui  s'efforcent  d'ériger  en  Loi  de  l' Eglife , & conféquem- 
ment  de  l'Etat , un  Décret  que  l' Eglife  abhorre  ; & la  fécondé  Brochure  , 
contenant  120  pages , fous  le  titre  de  Suite  de  ladite  Diflertation  , enfemble 
lesConclufions  du  Procureur  Général  du  Roi , la  matière  mife  en  délibé- 
ration : 

LA  COUR  ordonne  que  îefdits  deux  Libelles  feront  lacérés  & brûlés 
par  l’Exécuteur  de  Ja  Haute-Juffice  , comme  calomnieux , contenant  des 
principes  faux,  oppofés  aux  maximes  & ufages  du  Royaume , renouvellans 
des  propolitions  fcandaleufes  & dangereufes  contenues  dans  des  Ecrits 
déjà  condamnés  par  la  Cour,  & en  général  comme  contre  venans  à la  Dé- 
claration du  Roi,  du  2 Septembre  1754 , regiffrée  en  la  Cour  le  5 def- 
dits mois  & an  , & aux  Arrêts  rendus  en  exécution  d’icelle  ; enjoint  à tous 
ceux  qui  en  ont  des  Exemplaires  de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour  pour 
y être  fupprimés  ; ordonne  qu’à  la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi , 
& pardevant  Me  Denis  Louis  Pafquier , Confeiller  , que  la  Cour  a com- 
mis, il  fera  informé  contre  ceux  qui  ontcompofé,  imprimé}  vendu  ou 
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autrement  diftribué  lefdits  Ecrits , pour  ladite  information  faite , rappor- 
tée 6c  communiquée  au  Procureur  Général  du  Roi , être  par  lui  requis , & 
par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  ; ordonne  en  outre  que  le  prê- 
tent Arrêt  fera  imprimé  , publie  6c  affiché  par-tout  oiibefoin  fera.  Fait  en 
Parlement , toutes  les  Chambres  affemblées , le  douze  Juillet  mil  fept  cent 
cinquante-cinq.  Signé,  DU  FR  A NC. 

Et  le  Lundi  14  Juillet  audit  an  \j5d>  , à la  levée  de  la  Cour , les  deux  Li- 
belles imprimés  énoncés  en  V Arrêt  ci-dejjus  , ayant  pour  titre  , Réflexions  d’un 
C.  S.  C.adreflees  à M. . . Confeiller  au  Parlement  ; Vautre  en  deux  Bro- 
chures , fous  le  titre  de  Diflertation  fur  le  c'araétere  eflentiel  à toute  Loi  de 
l’Eglife  en  matière  de  doctrine , ont  été  lacérés  & brûlés  au  pied  du  grand 
Efcalier  du  Palais  par  V Exécuteur  de  la  Haute-  Jujlice  , en  préfence  de  nous 
Louis  Dufr an  c , V un  des  trois  premiers  & principaux  Commis  pour  la  Grand » 
Chambre 7 ajjîjlé  de  deux  HuiJJîers  de  la  Cour.  Signé , DUFRANC. 


A PARIS  chez  P. G.  Simon,,  Imprimeur  du 
Parlement,  rue  de  la  Harpe  à l’Hercule. 


